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r'i J. M. D! iNCAN.

Ijules lie bœul", du jambon frit et des pommes

de terre ; ou bien
,
pour ceux qui le préfèrent

,

du thé et des tartines de beurre sont servis

avec une promptitude et une propreté fjui au-

raient fait honneur à une auberge en règle. Je

n'ai pas besoin de dire que nous faisons un hon-

neur infini au repas. L'instant de se retirer ar-

rive, on nous cède tous les lits de la maison;

mais quand je vois que je n'en puis avoir un

qu'en le partageant avec quelqu'un
,

j'aime

mieux me coucher sur le plancher , la tête ap-

puyée sur ma malle.

Vers deux heures du matin , l'on nous réveille

pour continuer notre voyage. Les bateliers
,

avant de partir, mangent une ample ration de

soupe au pain bien épaisse et mêlée de viande ;

quant aux comédiens , ils avalent le rum à grand

trait, par précaution contre le mauvais effet de

la pluie sur leur voix.

Le vent avait changé pendant la nuit; il nous

était absolument contraire, et soufflait avec une

grande violence du Nord-Ouest. L'eau gelait sur

les avirons, à mesure qu'ils s'élevaient au-dessus

de sa surface. Jamais je n'appréciai mieux le bien-

fait d'une grosse redingote de voyage, et d'un

i

t;i

l«

il
11


